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Depuis 2003, la souche pathogène H5N1 du virus de la grippe aviaire (HPAI), venue du Sud-
Est Asiatique, s’est répandue à plus de 30 pays du Proche-Orient, d’Europe de l’Est, du sous-
continent Indien et d’Afrique sub-saharienne. Cette crise a occasionné des pertes financières 
considérables qui s’élèvent à des millions de dollars et plus de 200 millions d’oiseaux ont été 
abattus ou sont morts de la maladie. 200 personnes ont été contaminées et plus de 100 sont 
mortes, principalement des enfants et de jeunes adultes. Les craintes de voir le virus se 
transmettre à l’homme ont également provoqué dans certains pays un effondrement des prix 
de la volaille et des produits dérivés.  
 
En Afrique, les principaux foyers de grippe aviaire ont été découverts au Nigeria (69), en 
Egypte (40) et au Soudan (15)* et quelques cas ont été signalés au Burkina Faso, en Côte 
d’Ivoire, au Niger, au Cameroun et à Djibouti. Certains experts affirment qu’une épidémie de 
grippe aviaire pourrait gravement nuire à la production de volaille en Afrique et réduire de 
5% la consommation des produits dérivés comme les œufs, ce qui pourrait avoir des 
conséquences néfastes sur le revenu des paysans et  la sécurité alimentaire. En Afrique la 
consommation de volaille représente 30% de l'ensemble de la viande de consommation.  
 
Les basses-cours familiales ont une importance capitale en Afrique autant comme source de 
nourriture que comme forme d’épargne ou de revenus, objets de troc ou encore comme 
symbole de capital social puisque la volaille est le cadeau le plus courant dans les villages. 
Une épidémie à grande échelle n’affecterait donc pas seulement une importante source de 
nourriture pour les paysans mais aussi leurs revenus. Le contrôle de toute épidémie éventuelle 
est donc une priorité pour les gouvernements africains qui ont déjà déployé de gros efforts à 
cet effet, auxquels les organisations internationales et les bailleurs de fonds devraient apporter 
leur soutien. 
 
Stratégies de contrôle  
 
Pour contrôler la grippe aviaire, il est indispensable de détecter les foyers aussi tôt que 
possible et de les éliminer rapidement et effectivement afin d’éviter des pertes économiques et 
la contamination possible à l’homme. Les principales stratégies de contrôle sont donc :  
• Surveiller la maladie afin de détecter les foyers et y répondre très rapidement  
• Améliorer la biosécurité dans les élevages 
• Contrôler les déplacements des volailles et des produits dérivés dans les zones 
infectées 
• Fermer de façon temporaire les marchés et instaurer des contrôles aux frontières 
dans les zones infectées 
• Abattre les volailles contaminées 
• Communiquer les informations et sensibiliser le public 
___________________ 
* Source : OIE  
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Concernant ce dernier point, il est primordial que le public soit bien informé pour que les 
foyers d’infection puissent être contrôlés. Les gens doivent connaître les risques que la 
maladie présente pour la volaille et les humains, pouvoir reconnaître les symptômes de la 
maladie chez la volaille et également être conscients du danger que présente le mélange de 
volailles domestiques avec les oiseaux sauvages qui peuvent être des porteurs sains.    
 
Cette série d’émissions peut vous aider à sensibiliser les auditeurs des stations rurales sur les 
risques de la grippe aviaire et les principaux facteurs qu’ils doivent connaître pour être 
capables de détecter la maladie de façon rapide et efficace. 
 
Sujets traités dans cette série d’émissions  
 
Reconnaître les symptômes de la grippe aviaire dans la volaille de basse-cour 
 
Les oiseaux sauvages et les oiseaux migrateurs peuvent être des porteurs sains du virus H5N1 
et peuvent donc transmettre le virus aux volailles de basse-cour qui y sont sensibles. Les 
paysans doivent donc éviter tout contact entre leurs volailles et les oiseaux sauvages même si 
ceux-ci semblent être en bonne santé.  
 
Les symptômes de la grippe aviaire chez la volaille sont :   
• l’apathie   
• des troubles digestifs et respiratoires  
• un gonflement de la tête et de la crête 
• une réduction massive de la ponte chez les poules pondeuses. 
 
Mais le symptôme qui plus que tout autre doit alerter le paysan est la mortalité extrêmement 
rapide et massive des volailles, une mortalité qui peut atteindre 100% des animaux en 24 
heures. L’éleveur ou le paysan risque ainsi de ne pas remarquer de symptômes mais 
simplement de retrouver tout son troupeau décimé un beau matin ! En effet, pratiquement tous 
les symptômes peuvent être le signe d’autres maladies de la volaille, comme la maladie de 
Newcastle, mais c’est la mortalité massive et extrêmement rapide de la volaille qui doit faire 
penser à la grippe aviaire. Tout ceci est décrit en détail dans la première interview de cette 
série « Comment reconnaître les symptômes et quelle réponse y donner ». L’interview 
explique également ce que doit faire le paysan ou l’éleveur en cas de symptômes patents de 




Protéger la volaille de basse-cour et les avantages des enclos fermés 
 
De façon générale, en Afrique, les poulets se promènent et picorent en liberté dans la nature. 
Ils boivent dans les mares et les ruisseaux situés autour des villages : c’est une des raisons 
pour lesquelles le risque de contamination venant d’un contact possible avec les oiseaux 
sauvages et migrateurs est important. Les enclos ou basses-cours fermées sont donc un moyen 
efficace de protéger la volaille domestique.  
 
De façon idéale, si le paysan en a les moyens financiers, ces enclos devraient être construits 
en solide, avec des murs et le sol en ciment et des portes en métal, ce qui facilite et améliore 
grandement le nettoyage et la désinfection. Mais il est excessivement rare en milieu villageois 
qu'on puisse se permettre cela. Il faut donc prévoir des enclos en bois et en fils de fer barbelés 
qui empêchent les poulets de sortir et les oiseaux migrateurs de venir se mélanger aux poulets. 
De plus ces enclos devraient avoir un toit pour protéger la volaille de la chaleur excessive 
mais surtout aussi empêcher les déjections des oiseaux migrateurs de tomber dans les enclos 
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ouverts et de contaminer la volaille puisque le virus se retrouve dans la fiente des animaux. 
L’interview « Les enclos ou basses-cours fermées » passe en revue les avantages des basses-
cours et enclos fermés, en matériau solide ou en matériau plus rustique et souligne 
l’importance capitale des mesures d’hygiène. Elle traite aussi de l’importance de restreindre 
l’accès à ces enclos en le réservant à quelques personnes autorisées. Or, en Afrique, c’est la 
coutume de montrer la basse-cour et le poulailler à tous les visiteurs et à toute la famille, une 
coutume qu’il faut s’efforcer de limiter en période de grippe aviaire. 
 
La qualité de la nourriture et de l’eau qui sont données aux animaux lorsqu’ils sont confinés 
dans un poulailler fermé ou dans un élevage est aussi très importante. Il incombe donc aux 
paysans de veiller à ce que les aliments et l’eau qu’ils donnent à boire et à manger à leur 
volaille ne soit pas entrés en contact avec une source de contamination, à savoir un oiseau 
sauvage, un oiseau migrateur ou de la fiente d’animal infecté. Pour cela il convient de veiller 
à la qualité des aliments achetés à l’extérieur mais aussi de nettoyer et désinfecter 
correctement les mangeoires et les abreuvoirs, que ceux-ci soient des équipements de fortune 
comme c’est souvent le cas en milieu villageois (morceau de calebasse, ancienne boîte de 
conserve, etc..) ou des équipements plus modernes et plus industriels. 
 
Les poules et les poulets de différentes origines ne devraient pas se retrouver ensemble dans 
le même poulailler. C’est le cas généralement dans les élevages commerciaux où les  poussins 
du même âge et de la même provenance sont élevés ensemble et vendus en même temps, mais 
ce n’est pratiquement jamais le cas dans les poulaillers paysans. C’est une mesure difficile à 
appliquer dans la pratique mais au moins le paysan devra s’efforcer de garder séparément les 
nouveaux poussins ou poulets deux semaines avant de les mettre dans la basse-cour avec les 
poulets déjà établis : cette période d’isolement ou de quarantaine devrait permettre au paysan 
de déceler les signes éventuels de maladie chez les nouveaux arrivants.  
 
Il est aussi vivement recommandé de ne pas mélanger les différentes espèces de volailles à 
savoir les poulets, les canards, les pintades, les oies et les pigeons, dans le même enclos. La 
raison d'une telle séparation des espèces est que les canards, par exemple, sont beaucoup plus 
résistants que les poulets à certaines maladies: ils peuvent être porteurs du virus sans 
présenter de symptômes mais contaminer d’autres espèces. L’interview « Gestion de la 
volaille domestique » explique donc la façon dont les paysans et les éleveurs peuvent se 
prémunir contre l’infection dans un contexte villageois en évitant les sources de 
contamination extérieure. S'il est préconisé de restreindre les mouvements des animaux et des 
hommes, il est aussi recommandé de ne pas paniquer !   
 
 
Minimiser les risques d’infection dans les élevages industriels 
 
La plupart des règles recommandées pour la volaille de basse-cour s’appliquent également 
aux élevages industriels et commerciaux : donner une nourriture et une eau non contaminées, 
veiller à la propreté des abreuvoirs et des mangeoires, ne pas mélanger des volailles de 
différentes espèces, empêcher tout contact avec les oiseaux sauvages et les oiseaux 
migrateurs. Des mesures spécifiques de biosécurité s'imposent toutefois dans les élevages 
commerciaux :  
• Accès restreint des personnes et limité au personnel de l’élevage et aux 
services vétérinaires 
• Désinfection des chaussures et des bottes dans un pédiluve 
• Nettoyage et désinfection quotidienne des cages, des poulaillers et de 
l’équipement 
• Accès restreint pour les voitures extérieures et désinfection des roues  
• Changement des habits pour les employés qui quittent l’élevage et 
utilisation de l’uniforme seulement in situ 
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• Mesures d’hygiène générales: lavage des mains, bonnet, etc.…   
• Interdiction aux employés des élevages de posséder des poulets chez eux 
• Visite régulière par les services vétérinaires  
 
Toutes ces questions sont abordées dans l’interview « Minimiser les risques d’infection dans 
les élevages industriels ». 
 
 
Protéger la santé humaine 
 
Qui sont les personnes les plus menacées ? 
Le plus grand risque pour la santé des humains n’est pas la consommation de viande ou 
d’œufs contaminés mais le contact avec les animaux. La grippe aviaire chez les humains est 
principalement une maladie professionnelle qui, autrement dit, touche les employés des 
élevages et les vétérinaires. La contagion se fait essentiellement par contact avec la salive des 
oiseaux contaminés, les fientes ou les entrailles et par nébulisation de particules infectées 
dans les plumes. Ainsi les gens qui touchent, abattent et plument les poulets pour des raisons 




Il existe des mesures d’hygiène de base que les paysans doivent appliquer pour éviter la 
contamination : se laver les mains à l’eau et au savon après avoir touché la volaille, nettoyer 
leurs chaussures ou en changeant en quittant le poulailler au cas où des traces de fientes s’y 
trouveraient, utiliser des gants ou à défaut des sacs en plastique pour enlever les oiseaux 
trouvés morts. En cas de doute, les oiseaux morts doivent être conservés dans des sacs en 
plastique fermés hermétiquement en attendant que les services vétérinaires arrivent et que la 
maladie soit confirmée ou infirmée.  
 
Le cas spécial des enfants  
Les enfants jouent souvent avec les poulets et c’est toujours à eux qu’on demande de nourrir 
les animaux ou de nettoyer la basse-cour. De plus un oiseau sauvage ou un poulet morts 
suscitent toujours un grand intérêt chez eux. Ils doivent donc être sensibilisés et connaître les 
règles élémentaires à respecter : prévenir un adulte s’ils trouvent un oiseau mort, ne pas le 
toucher et toujours se laver les mains après avoir nourri la volaille de basse-cour.  
 
La cuisson de la viande  
Dans les zones exemptes de grippe aviaire, il faut encourager les gens à continuer de manger 
normalement de la viande de poulet et des œufs. On sait que le virus est détruit à une 
température de plus de 70 degrés. Il est donc essentiel de faire cuire longtemps la viande et les 
œufs : ne pas manger les œufs mollets ou peu cuits ou de la viande de poulet encore rosée 
près des os. De toute façon, même en l’absence de grippe aviaire, il est fortement 
recommandé de ne pas manger de la viande de poulet qui n’est pas très cuite parce que les 
salmonelloses, de plus en plus courantes, s’attrapent en mangeant notamment de la viande de 
poulet mal cuite.   
 
Les interviews « Comment protéger la santé humaine » et « Une utilisation sans danger 
des œufs et de la viande » traitent en détail de toutes ces questions.  
 
Quand le virus est là 
 
Quand il y a un cas douteux, les paysans doivent redoubler de précaution et éviter tout 
contact. Pour ceux qui comme les employés des élevages commerciaux et les vétérinaires ne 
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peuvent éviter ce contact, le port des gants, masques et bottes est capital. La désinfection des 
chaussures à l’entrée et à la sortie des élevages doit être rendue obligatoire.  
 
Si la zone est déclarée exempte de la maladie, on peut s’en tenir aux mesures normales 
d’hygiène recommandées plus haut. Si la zone est déclarée infectée, les oiseaux sont mis en  
quarantaine, ce qui veut dire que les volailles ne peuvent ni être transportées ni vendues au 
marché.  La quarantaine est une mesure officielle décidée par les autorités sanitaires et 
vétérinaires.  
 
Si un paysan a un poulet malade ou qui vient de mourir, il peut être tenté d’aller au marché 
pour vendre le reste de son élevage et donc s’en débarrasser avant que tous les animaux  ne 
meurent, mais cette pratique est extrêmement dangereuse car elle permet au virus de se 
propager. Comme il est expliqué dans l’interview « Comment protéger la santé humaine », il 
est indispensable, quand on achète de la volaille, de bien l’examiner pour déceler  certains 
signes suspects comme l’apparition d’une diarrhée, la toux, un changement de couleur de la 
crête de l’animal etc. 
 
L’interview « Que doit faire le paysan s’il découvre des oiseaux malades » récapitule les 
mesures à prendre en cas de doute, autant en ce qui concerne les animaux malades que les 
autres animaux de sa basse-cour, à savoir prévenir immédiatement les services vétérinaires 
compétents,  ne pas toucher l’animal sans gants, l’enterrer si les services sanitaires tardent à 
arriver (afin d’éviter que des chiens ou d'autres carnassiers ne se le disputent et portent 
l’infection ailleurs) et également les mesures d’hygiène que lui et sa famille doivent observer. 
 
En cas de foyer d’infection déclaré ou d’épidémie généralisée  
 
Les mesures à prendre dans ce cas sont expliquées en détail dans la dernière interview de 
cette série « Que faire en cas de foyer déclaré », réalisée au Cameroun, un des pays 
qui a l’expérience de cette situation.  
 
Quand un foyer d’infection est reconnu comme tel par les autorités sanitaires, le foyer se 
retrouve au centre de ce qui est appelé la « zone infectée » dont le diamètre varie entre 3 à 5 
kilomètres. Tout mouvement de volaille, de personnes et de véhicules est immédiatement 
interdit dans et autour de cette zone : personne ne peut en sortir ni y rentrer, sauf les 
vétérinaires qui procèdent alors à l’abattage systématique et contrôlé de toutes les volailles 
situées dans cette zone, que les volailles soient malades ou saines.  Les carcasses sont soit 
brûlées soient enterrées dans des fosses profondes et la zone est désinfectée.  
 
La zone infectée est ensuite entourée de deux autres zones concentriques: une zone appelée 
« zone suspecte » ou « zone contrôlée », plus large que la zone infectée, où les mouvements 
de personnes et de véhicules sont restreints mais pas interdits, mais où aucun déplacement de 
volaille n’est en revanche autorisé et la troisième zone appelée « zone indemne ». Dans la 
zone suspectée, des mesures de surveillance très strictes sont mises en place, et des 
prélèvements sont fait quotidiennement pour voir si la maladie est vraiment présente et se 
propage : Si le prélèvement est négatif on passe en zone indemne, si le prélèvement est  
positif on passe en zone infectée. Bien entendu il s’agit là de prescriptions idéales mais dans 
la pratique, les choses sont différentes et la quarantaine est rarement respectée au niveau des 
villages africains.  
 
Toutes les volailles se trouvant dans la zone infectée doivent donc être abattues, qu’elles 
soient contaminées ou pas. Cet abattage est le fait des autorités sanitaires et pas des paysans 
ou des éleveurs eux-mêmes. Les paysans et les éleveurs doivent en principe recevoir une 
compensation du gouvernement. Au Cameroun, les paysans ont reçu 2000 francs CFA par 
volaille abattue. Il est important de noter que les paysans n’ont reçu de compensation 
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financière que lorsque la volaille a été abattue par les autorités sanitaires mais pas si la 
volaille est morte de la maladie.  
 
Il faut aussi ajouter que la procédure de compensation et son montant sont essentiels pour 
circonscrire la propagation de la maladie : si aucune compensation n’est offerte, les paysans 
auront tendance à ne pas prévenir les autorités qu’ils ont trouvé un oiseau mort dans leur 
élevage et essayeront à la place de le vendre au marché, augmentant d’autant les risques de 
propagation. La même chose se produira si le montant est trop faible. En revanche si le 
montant est trop élevé, les paysans ne seront pas du tout enclins à protéger leurs volailles et 
iront même en quelque sorte à la recherche de la contamination afin de gagner davantage 
d’argent.  
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Comment utiliser cette série d’interviews 
 
Il est extrêmement important, mais pas toujours facile, de diffuser des informations précises et 
exactes sur la grippe aviaire. Par exemple, dans certains pays, il est possible que seules une ou 
deux personnes soient vraiment au fait des derniers éléments concernant la maladie mais il se 
peut aussi que ces personnes soient trop occupées pour participer à votre émission. Mais une 
interview qui donne des informations erronées ou partielles peut en fait avoir des effets pires 
qu'une absence d'information ! Il incombe donc aux journalistes de s’assurer que leurs sources 
d’informations soient vraiment exactes.  
 
Toutes les informations contenues dans cette série ont été vérifiées par des experts et toutes 
les personnes interviewées sont elles-mêmes des spécialistes  en matière de grippe aviaire.  
 
Ces interviews se concentrent sur les connaissances essentielles qui peuvent être utiles aux 
paysans et aux éleveurs pour faire face à la grippe aviaire sur le plan pratique. Contrairement 
à la plupart des sujets traités par le CTA dans les émissions pour les radios rurales, ces 
informations ne sont pas spécifiques à un pays particulier. Autrement dit toutes les 
informations ou presque contenues dans ces interviews seront utiles à vos auditeurs, quel que 
soit le pays où ils se trouvent.  
 
Reconnaître les symptômes de la grippe aviaire  
 
Une des questions importantes qu’on peut se poser à ce propos est de savoir si les paysans 
devraient s’attacher à reconnaître les symptômes pas seulement chez leur volaille mais aussi 
chez les oiseaux sauvages. Il est donc important de préciser que les oiseaux sauvages peuvent 
être des porteurs sains ne montrant donc aucun signe de la maladie tout en ayant la capacité 
d’infecter la volaille de basse-cour. Un expert en faune sauvage invité en studio pourrait donc 
par exemple informer les auditeurs des endroits que les oiseaux migrateurs survolent 
régulièrement, où ils se posent, où ils viennent boire, etc... Les paysans vivant dans ces zones 
pourraient donc être prévenus du danger présenté par la présence de ces oiseaux migrateurs et 
faire preuve de davantage de vigilance pour éviter que leurs poulets n’entrent en contact avec 
ces oiseaux, notamment avec les canards et oies sauvages qui passent une partie de l’année en 
Afrique avant de remonter vers le nord.  
 
La gestion de la volaille domestique et l’importance des enclos ou des basses-cours 
fermées 
 
L'un des aspects essentiels de la gestion de la volaille domestique (et aussi commerciale et 
industrielle) est la provenance de l’aliment. C'est un excellent sujet à traiter en studio si vous 
invitez un expert qui peut informer les auditeurs sur les sources d’aliments sains sans risques 
de contamination : il peut s’agir d’aliments produits de façon industrielle et importés ou 
d’aliments produits localement.  
 
Dans la plupart des villages africains, les familles paysannes ont quelques poulets qui picorent 
en liberté. Dans un contexte de grippe aviaire, ces poulets sont beaucoup plus vulnérables si la 
maladie atteint cette zone particulière. Une basse-cour fermée ou un enclos est donc vivement 
recommandé mais la construction d'une basse-cour et le changement radical dans les façons 
de procéder qui en résulte représentent non seulement un surcroît de travail pour les paysans 
mais également une modification importante de leurs habitudes sur de nombreux plans. Il 
serait donc intéressant d’inviter un paysan qui a franchi le pas et de lui demander quels sont 
les avantages qu’il en retire, quels aliments il donne à ses poulets, les contraintes auxquelles il 
doit faire face, etc. Un agent des services de vulgarisation peut également être invité pour 
donner quelques conseils mais s’ils émanent du paysan lui-même, ils auront davantage de 
poids. En dehors du fait que les volailles sont protégées de la maladie, les enclos ou basses-
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cours fermées présentent en effet d’autres avantages : protection contre les vols ou les 
prédateurs (si toutefois la basse-cour est fabriquée en matériaux solides), moins de risques 
que les poulets se fassent écraser par des véhicules (ceci est surtout valable pour les basses-
cours urbaines), un environnement plus calme qui permet aux poulets de grandir plus vite, un 
contrôle plus strict de leur alimentation et donc moins de risques de contamination de leurs 
aliments et de l’eau qu’ils boivent.  
 
Les élevages industriels et commerciaux de poulets de chair 
 
Les élevages industriels et commerciaux sont déjà régis par des règles d’hygiène et de 
biosécurité très strictes. Mais cela n’écarte pas tout danger de contamination par le virus de la 
grippe aviaire. Les sources d’infection les plus courantes sont : 
• l’achat de poussins déjà contaminés par le virus  
• l’achat d’aliments contaminés  
• le fait de laisser des visiteurs entrer dans l’élevage sans avoir pris les précautions 
nécessaires de biosécurité, comme de ne pas changer de chaussures, de vêtements, 
d’équipement ou de véhicule, des éléments qui peuvent donc être porteurs du virus. 
 
Les éleveurs de poulets de chair seront donc très intéressés de connaître les mesures que les 
autorités ont prises pour tester les poussins importés ou ceux qui sont produits localement : 
plusieurs pays comme le Mali ou le Sénégal ont par exemple interdit toute importation de 
poussins pendant un certain temps. Il serait intéressant d’inviter un représentant des autorités 
et de lui demander les effets escomptés de cette mesure tout en demandant à un éleveur si cela 
lui a posé des problèmes particuliers et comment il y a fait face. L’éleveur invité en studio ou 
interviewé peut aussi être interrogé sur la façon dont il s’assure que les poussins qu’il achète 
sont sains, où il les achète etc. Un expert ou le représentant des autorités sanitaires peuvent 
aussi informer les auditeurs sur de possibles menaces spécifiques à votre pays, sur le 
déroulement éventuel des mesures de quarantaine et sur les méthodes permettant de s'assurer 
que les aliments industriels achetés sains à l’étranger le demeurent arrivés dans le pays etc. 
 
La transmission du virus à l’homme  
 
Il serait intéressant, pour orienter davantage ce sujet vers les préoccupations locales, d’inviter 
un responsable de la santé, un médecin peut-être, et de lui demander de comparer les 
symptômes de la grippe aviaire avec les autres maladies très courantes dont souffrent les 
populations, et de répéter les mesures à prendre si l'on soupçonne que quelqu’un pourrait 
souffrir de grippe aviaire.  
 
Une question sur laquelle il serait bon de revenir en studio avec cet invité est celle des enfants 
qui très souvent en Afrique s’occupent des poulets et sont le plus en contact avec la volaille. 
En Asie, la plupart des victimes de la grippe aviaire ont été précisément des enfants et des 
adolescents. Il serait intéressant de faire une petite enquête auprès des enfants des écoles ou 
des maîtres d’école pour évaluer leur degré de connaissances concernant la grippe aviaire et 
ses dangers.  
 
Il est aussi important d’aborder la question de la cuisson des aliments. En général les 
ménagères africaines font cuire la viande longtemps mais y a-t-il des produits dérivés comme 
les œufs qui sont mangés un peu mollets ou peu cuits ? D’autre part beaucoup de gens 
mangent dans les débiteries et dans les petits étals de rues : quels sont là les garanties que le 
poulet et les œufs utilisés sont sains et cuits à la bonne température ? Un professionnel de la 
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L’abattage et la restriction des déplacements 
   
Les procédures d’abattage et les restrictions imposées sur les déplacements des 
volailles et des personnes, en cas de foyer d’infection reconnu, varient selon les pays. 
Il serait donc très utile de demander à un représentant des autorités sanitaires de 
donner des précisions locales, par exemple:  
• L'endroit où les paysans doivent signaler la mort suspecte d’un oiseau   
• Le détail de la procédure qui s’en suivra  
• Le niveau auquel cette procédure doit commencer : comités de surveillance 
villageois, commune, district ?  
• Quels sont les moyens dont disposent les autorités sanitaires ? Pourront-elles 
faire face ?  
• Qui sera chargé de faire l’abattage et où?  
• Qui se chargera d’enterrer les carcasses : cela demande de la main d’œuvre 
donc qui sera-t-elle ?  
• Quelle est la politique des autorités concernant les différentes zones de 




Il est évident que les auditeurs seront très intéressés par les procédures de 
compensation mises en place dans votre pays si l’abattage des volailles s’avère 
nécessaire. Un représentant du ministère de l’Agriculture sera probablement la 
personne la plus à même de donner les renseignements :  
• Y a-t-il une procédure de compensation mise en place ?  
• Quelle somme les éleveurs recevront-ils ?  
• Y a-t-il une différence s’il s’agit de poussins ou de poulets adultes ?  
• Si aucune procédure de compensation n’est prévue, comment le gouvernement 
peut-il être sûr que les éleveurs vont informer les autorités qu'il y a un risque 
de foyer de grippe aviaire ?  
PRR 2006/3 
La grippe aviaire  9 
Autres aspects de la grippe aviaire qui ne sont pas traités  
dans cette série d’émissions 
 
Les émissions de cette série se concentrent sur les informations pratiques dont les 
paysans et les éleveurs ont besoin pour déceler, circonscrire et maîtriser tout foyer 
déclaré de grippe aviaire. Il y a toutefois un certain nombre d’aspects qui ne sont pas 
traités dans cette série mais qui sont susceptibles d’intéresser vos auditeurs :  
• La vaccination de la volaille : il s’agit d’une stratégie de contrôle possible 
mais est-elle réaliste à grande échelle dans le contexte africain ? D’autre part 
certains mettent en doute leur efficacité, pourquoi ?  
• Les efforts consentis au niveau international et sous-régional pour contrôler 
l’avancée de la grippe aviaire. Il existe certains accords à ce niveau pour 
empêcher les mouvements de volaille : sont-ils efficaces ou sont-ils destinés à 
rester lettre morte ?  
• Le rôle des oiseaux migrateurs dans la propagation du virus. Quelles sont les 
routes les plus courantes utilisées par ces oiseaux ? Quels sont les pays les 
plus menacés ? Certaines espèces sont-elles plus susceptibles que d’autres de 
transmettre la maladie ?  
• La grippe aviaire en Asie du Sud-Est. Quelle est la situation là-bas puisqu'elle 
est originaire de cette région ? Quels sont les efforts et les succès enregistrés 
dans la lutte contre la maladie dans les pays asiatiques ?  
• Le danger d’une pandémie chez les humains. La possibilité de la mutation du 
virus et de sa recombinaison génétique avec certains virus de la grippe 
humaine.  
• La communication rurale à distance : comment mieux informer les paysans 
vivant dans les zones enclavées. 
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Articles d’information du CTA  
 
Spore No 94 page 10 - « La surveillance des maladies animales »   
 
Spore No 123 page 1 et 2 – «  L’homme et la bête »  
 
 
Sites web pour informations complémentaires 
 
La grippe aviaire (ou grippe du poulet ou influenza aviaire) 
http://www.sante.gouv.fr/htm/dossiers/grippe_aviaire/sommaire.htm 
 
Grippe aviaire - aide-mémoire 
http://www.who.int/csr/don/2004_01_15/fr/ 
 
Grippe aviaire : questions fréquemment posées 
http://www.who.int/csr/disease/avian_influenza/avian_faqs/fr/index.html 
 
Grippe aviaire - Wikipédia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Grippe_aviaire 
 
Grippe aviaire - virus H5N1 : actualités et dossiers 
http://www.futura-sciences.com/sinformer/o/grippe_aviaire.php 
 




Grippe aviaire : l'Afrique craint les oiseaux migrateurs 
http://initiatives.net.ml/article.php3?id_article=347 
 







« La grippe aviaire : l’influenza de l’Asie à l’Afrique » 
Ed CIRAD et Collectif - Coll Savoirs Partagés – ISBN : 2876146304 
 
« L’anti grippe aviaire – urgence : s’y préparer, y faire face »  
De Fabien Perucca – Ed Médicis – ISBN : 2-85327-273-7 
 
« Grippe aviaire : Les bonnes questions, les vraies réponses »  
de Jeanne Brugère-Picoux – Ed Milan - ISBN: 2745921614  
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« Grippe aviaire : Sommes-nous prêts ? «   
de Jean-François Saluzzo, Catherine Lacroix-Gerdil et Didier Houssin –  
Ed Belin - ISBN: 2701143136  
 
« Pandémie : La grande menace »   
de Jean-Philippe Derenne, François Bricaire, Guy Renou 
Ed Fayard - ISBN: 2213626928 
 
« Grippe Aviaire : Ce qu’il faut savoir »  
de  François Moutou et Pascal Orabi –  






Dr E. Fallou Guèye 







Dr CHRYSOSTOME, Christophe A.A.M.  
Dépt. de Production Animale, Faculté des Sciences Agronomiques, Université d’Abomey-
Calavi, 03 B.P. 2978, Cotonou, BENIN 
E-mail: <chrysoskiri@yahoo.fr> ou <chrysos@syfed.bj.refer.org>  
Site Internet: www.bj.refer.org/fsa 
 
Burkina Faso 
Dr MINOUNGOU, Samuel  
VETO IMPACT, B.P. 68, Tenkodogo, BURKINA FASO 
Tel E mail: <minoungoufr@yahoo.fr> 
 
Cameroun 
Dr EKUE, Fabian  





BEBAY, Charles E. (Dr.) 
Agronomes et Vétérinaires Sans Frontières (AVSF) Coordination Nationale en République 
Togolaise, B.P. 2315, Lomé, TOGO 
E-mail: <ce.bebay@avsf.org> ou <ceben_fr@yahoo.fr> 
 
Côte d’Ivoire 
Dr DANHO, Thérèse  
Service Virologie, Lanada/Laboratoire Central de Pathologie Animale de Bingerville,  
B.P. 206, Bingerville, COTE D’IVOIRE 
E-mail: <thdanho@hotmail.com> or <labo-central@afnet.net> > 
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CTA 
 
Programme de radio rurale - 06/3 
 
La grippe aviaire  
 
 
Comment reconnaître les symptômes de la grippe aviaire    6’53  
La grippe aviaire présente un danger considérable pour les volailles  
car elle foudroie ses victimes en l’espace de 24 à 48 heures.  
Il est donc capital de pouvoir en reconnaître très vite les symptômes.  
 
Gestion de la volaille domestique       6’30  
Traditionnellement, en Afrique, la volaille court librement dans la nature. 
Il faut donc essayer de rationaliser la gestion de la volaille domestique 
 
Les enclos ou basses-cours fermées       6’49  
Le fait que les poulets picorent en liberté est une des raisons pour  
lesquelles ils sont particulièrement vulnérables à la contamination. 
Les enclos ou basses-cours fermées sont donc un moyen efficace  
de les protéger. 
 
Minimiser les risques d’infection dans les élevages industriels     6’25  
Les règles d’hygiène pour les élevages industriels ou commerciaux  
sont très rigoureuses et doivent faire l’objet de mesures de contrôle  
très strictes de la part des autorités.  
 
Comment protéger la santé humaine      7’22 
La grippe aviaire peut affecter l’homme, causer chez lui des  
symptômes graves et même provoquer la mort. Les cas déclarés  
chez l’homme sont rares et ont surtout affecté des professionnels. 
 
Une utilisation sans danger des œufs et de la viande   4’13 
De graves inquiétudes ont été soulevées concernant la  
consommation des œufs et de la viande. Pourtant il y a des  
moyens simples et sûrs de consommer sainement ces produits. 
 
Que doit faire le paysan s’il découvre des oiseaux malades ?    5’33  
Quand un paysan découvre que certains de ses poulets sont morts  
de façon inexpliquée, il y a des mesures à prendre immédiatement  
afin de circonscrire l’infection. Ces mesures sont très spécifiques. 
 
Que faire en cas de foyer déclaré ?       6’17  
Si des foyers d’infection de grippe aviaire sont reconnus dans une  
zone, des mesures plus draconiennes seront nécessaires, notamment   
l’abattage systématique des bêtes contaminées puis la décontamination  
et la mise en quarantaine des zones infectées. 
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La grippe aviaire  
 
Comment reconnaître les symptômes de la grippe aviaire 
 
CHAPEAU 
La grippe aviaire n’est certes pas encore la maladie la plus dévastatrice pour les volailles de 
basse-cour par rapport à la maladie de Newcastle, qui fait pour l’instant plus de victimes que 
toute autre maladie, mais la grippe aviaire présente un danger considérable car elle foudroie 
ses victimes en l’espace de 24 à 48 heures. Il est donc capital de pouvoir reconnaître les 
symptômes de la maladie le plus vite possible. Le Docteur Bagayoko Kokonabé Vamé, sous-
directeur de la réglementation et de l’information zoosanitaire en Côte d’Ivoire, nous donne 
des précisions au micro de Eba Aman Felix Kouadio.  
 
DÉBUT DE L’ÉLEMENT : « Ça a commencé d’abord par le Nigéria  … » 
FIN DE L’ÉLEMENT : «  … pour faciliter le nettoyage des poulaillers.». 
DURÉE 6’20  
 
ANNONCE DE FIN: Cette émission vous était proposée par le CTA.  
 
Transcription 
Vamé Ça a commencé d’abord par le Nigéria, ensuite le Cameroun, le Niger, 
le Burkina et ça a atteint aussi la Côte d’Ivoire, donc actuellement il y a 
8 pays africains qui sont touchés. Et la grippe aviaire est une maladie 
virale qui affecte les volailles domestiques et les oiseaux sauvages donc 
à cet effet sa diffusion est très rapide.  
 
Kouadio  Alors quels sont les symptômes de la grippe aviaire ?  
 
Vamé  Les symptômes de la grippe aviaire, c’est les symptômes classiques, 
donc il y a l’apathie, il y a les troubles digestifs, les troubles 
respiratoires… Au niveau des poules pondeuses, il y a la chute de la 
ponte et à ce niveau il y a beaucoup de mortalités anormales donc en 
l’espace de 24h à 48 h la maladie peut décimer 80 à 100% de l’effectif 
des volailles dans un élevage. Donc surtout ça c’est un symptôme très 
très important.  
 
Kouadio  Est-ce que il y a d’autres précisions à apporter par rapport aux 
symptômes de la maladie ?  
 
Vamé Cette maladie se transmet exceptionnellement à l’homme donc il faut 
des conditions telles qu'un contact étroit et prolongé dans un endroit 
confiné pour que l’homme puisse attraper la grippe aviaire. 
 
Kouadio  Nous allons nous attarder sur les symptômes de la maladie. Alors 
comment le paysan ou l’éleveur peut-il reconnaître les traits 
caractéristiques de la grippe aviaire chez la volaille de basse-cour 
aussi bien que chez les oiseaux sauvages ?  
 
Vamé Donc au niveau des élevages, surtout c’est des mortalités anormales qui 
peuvent faire penser à la grippe aviaire. Donc quand on constate déjà 
qu’il y a 5, 10 animaux qui meurent sans signes prémonitoires, il faut 
penser à alerter …Mais beaucoup de maladies peuvent entraîner ces 
mortalités anormales mais c’est les mortalités massives surtout en 
l’espace de 24 heures à 48 heures. Donc la personne peut perdre tout 
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l’effectif au niveau de son élevage et le cas le plus patent est arrivé au 
Nigeria : sur 46 000 volailles, en l’espace de 48 heures, l’éleveur en a 
perdu 42 000 donc on a fait des prélèvements et ça a confirmé la 
présence de la grippe aviaire dans cet élevage. Donc c’est les mortalités 
anormales surtout qui peuvent faire penser à la grippe aviaire mais ça 
c’est une suspicion mais il faut des confirmations du laboratoire. C’est 
pourquoi on demande à l’éleveur de contacter l’agent vétérinaire le 
plus proche pour que le laboratoire puisse aller faire des prélèvements 
mais en attendant l’éleveur doit prendre des précautions.  
 
Kouadio  On reviendra donc dans la suite de l’interview sur les précautions à 
prendre par les éleveurs mais je voudrais qu’on insiste encore un peu 
plus sur la reconnaissance des symptômes par le paysan. Alors il y a la 
volaille de basse- cour, il y a les oiseaux sauvages. Alors quelles 
différences est-ce qu’on peut faire entre les deux, est-ce qu'il y a des 
symptômes typiques pour la volaille et est-ce qu'il y a des symptômes 
typiques pour les oiseaux sauvages ?  
 
Vamé  Concernant les animaux de basse-cour, c’est ça j’ai dit, il y a donc la 
mortalité anormalent élevée, la diminution de l’alimentation, de l’eau 
de boisson, les animaux sont apathiques, hein, cloitrés, donc avec des 
troubles digestifs, des troubles respiratoires etc … mais pour les 
animaux sauvages c’est les mortalités anormales dans un espace 
restreint. On ne vit pas avec les animaux sauvages donc eux ils se 
déplacent d’une région à une autre. Donc c’est des mortalités 
anormales qui font penser surtout à la grippe aviaire donc le plus 
souvent au bord des fleuves ou bien près de ceux-ci, vous voyez un 
grand nombre d’animaux morts, on ne sait pas pourquoi… Donc il faut 
pouvoir faire des analyses pour confirmer mais ce sont ces genres de 
choses pour les animaux sauvages. Sinon on n’a pas de contact avec les 
animaux sauvages donc on ne peut pas observer des signes de manque 
d’appétit, claustration etc., donc c’est surtout au nombre des mortalités 
dans un espace restreint qu'on peut suspecter la grippe aviaire chez les 
animaux sauvages.  
 
Kouadio  Alors une fois que le paysan ou l’éleveur a découvert un oiseau mort de 
façon suspecte, qu’est-ce qu’il doit faire immédiatement ?  
 
Vamé  Il faut avertir les services vétérinaires. Donc isoler les animaux sains 
des animaux malades et quand l’autorité vétérinaire est avertie, nous 
envoyons l’équipe du laboratoire pour aller faire des enquêtes, pour 
faire des prélèvements dans cet élevage.  
 
Kouadio  Je voudrais préciser de manière pratique pour les paysans qui se 
trouvent en zone rurale, qu’est-ce qu’ils doivent faire concrètement sur 
le terrain ?  
 
Vamé  Ben sur le terrain, je pense que dans tous nos villages il y a des services 
d’encadrement : le paysan peut saisir ces agents vétérinaires, il peut 
avertir les autorités qui peuvent nous avertir mais s’il est très très 
éloigné, ce que nous disons c’est l’enfouissement des cadavres, ne pas 
manger ces cadavres, il faut chercher à enfouir ces cadavres et le reste 
de l’élevage, séparer les animaux sains des animaux malades en 
attendant l’arrivée des équipes d’intervention. Ce sont les conseils que 
moi je peux donner.  
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Kouadio  Avez-vous d’autres précisions à apporter? Y  a-t-il une question que 
nous n’avons pas abordée en ce qui concerne la grippe aviaire ?  
 
Vamé  Oui, oui je pense que la grippe aviaire est une maladie qui peut être 
évitée surtout en respectant la biosécurité dans les élevages, c'est-à-dire 
les conditions d’élevage donc l’hygiène surtout au niveau des élevages. 
Et maintenant dans nos habitudes alimentaires, il faut d’abord faire 
bien cuire la viande de volaille à plus de 70° , se laver les mains avant 
de manger et après, les enfants aussi les éduquer, ne pas, en voyant des 
mortalités anormales dans une cour ou bien ceci cela, éviter que les 
enfants touchent à ces animaux. Et construire des poulaillers avec des 
matériaux qui peuvent être nettoyés facilement car souvent on utilise 
des bois et des branchages alors que souvent c’est difficile de nettoyer 
ce genre de choses donc il faut une aire bien cimentée, bien faite pour 
faciliter le nettoyage des poulaillers. Fin de la bande. 
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La grippe aviaire  
 
Gestion de la volaille domestique  
 
CHAPEAU 
Les deux sources principales de contamination par la grippe aviaire sont donc le contact avec 
des animaux malades ou avec des oiseaux migrateurs eux aussi malades, deux sources que les 
éleveurs ne sont pas forcément à même d’éviter très facilement puisque dans la plupart des 
villages africains, la volaille court librement dans la nature. Il faut donc essayer de rationaliser 
la gestion de la volaille domestique comme l’explique le Docteur Charles Bebey de la 
coordination nationale de « AVSF » (Agronomes et Vétérinaires Sans Frontières) au micro de 
Noel Tadegnon à Lomé, au Togo.   
 
DÉBUT DE L’ÉLEMENT : « La grippe aviaire, c’est une maladie qui se transmet … » 
FIN DE L’ÉLEMENT : …d’améliorer de manière conséquente les revenus des paysans ». 
DURÉE 6’30  
 
ANNONCE DE FIN: Cette émission vous était proposée par le CTA.  
 
Transcription 
Bebey  La grippe aviaire, c’est une maladie qui se transmet de toutes façons 
par contact, c'est-à-dire par contact soit avec d’autres animaux de la 
basse-cour qui ont été eux-mêmes contaminés, soit par des supports 
venant d’animaux qui ont été contaminés, je parle par exemple des 
excréments… C’est pour ça que le fumier, il faut s'en méfier un 
peu…ou par des animaux sauvages donc maintenir les animaux dans 
des enclos est une chose qu’on peut recommander mais il faut savoir 
quand même que si on met de coté l’élevage moderne -les poulets 
importés, les poules pondeuses, les poulets de chair- la plupart des 
volailles,dans nos pays, dorment sur les arbres et n’ont donc pas d’abri 
… 
 
Tadegnon  Et pourquoi est-il important de séparer les différentes espèces de 
volaille ?  
 
Bebey  Parce que les maladies d’une espèce ne sont pas les mêmes que celles 
des autres, notamment avec les espèces poulets et canards. C’est 
difficile dans le contexte villageois, c’est très difficile parce que 
comme je disais tout à l’heure, les animaux ne sont pas forcément 
gardés dans des enclos mais il est bon de les séparer. Il faut séparer les 
animaux qui ne sont pas de la même espèce, il faut également séparer 
les adultes et les jeunes. Il faut également séparer les animaux qui ne 
sont pas au même stade : les poules qui sont en train de pondre, 
d’autres qui sont en train d’élever les poussins, les coqs … C’est une 
proposition, c’est une mesure qui peut fonctionner mais on ne peut pas 
donner juste des recettes comme ça sans considérer de manière globale 
tout l’appui qui doit accompagner le développement de l’aviculture en 
milieu rural, ou en ville d’ailleurs ! La question par exemple de la 
biosécurité, c’est-à-dire en clair la préservation de l’état sanitaire des 
animaux par rapport à cette maladie, la question de la présence des 
services vétérinaires en milieu rural, comment faire pour que le paysan 
le plus pauvre puisse avoir accès aux soins vétérinaires, aux conseils 
vétérinaires, aux médicaments vétérinaires …voyez-vous ?  Comment 
faire pour que ce paysan ait accès à la vaccination ? Comment faire 
PRR 2006/3 
La grippe aviaire  19 
pour que ce paysan puisse se consacrer de manière efficace à élever 
une ou deux espèces animales éventuellement, ce qui lui assurera un 
meilleur revenu plutôt que d’élever les pintades, les pigeons, les 
poulets, les cochons, tout ça … Donc vous voyez, je crois que la grippe 
aviaire nous interpelle sur … notre façon de travailler avec les paysans 
pour qu’ils optimisent les ressources dont ils disposent.  
 
Tadegnon  Est-ce que l’éleveur doit prendre certaines précautions par rapport à 
son habillement, par rapport à ses chaussures pour pouvoir rentrer 
dans les enclos ?  
 
Bebey Bon, d’abord, je voudrais rassurer les gens : d’abord ne pas paniquer! 
C’est vrai que la menace de la grippe aviaire, elle est là, elle se précise 
d’année en année et il y a un certain nombre de mesures à prendre. 
Comme je disais tout à l’heure, elles ont été proposées mais tant qu’il 
n’y a pas de foyer confirmé, tant qu’il n’y a pas de suspicion, il n’y a 
pas de raison d’inciter les éleveurs à s’équiper, à acheter des habits 
spéciaux … On va rentrer dans une psychose qui ne sert personne. 
Maintenant dans les pays où la grippe aviaire est arrivée, notamment 
dans les régions ou les villages où elle a été déclarée, confirmée, 
effectivement il faut préconiser la restriction des mouvements 
d’animaux et d’hommes : ça c’est valable autant pour la grippe aviaire 
que pour toute maladie, si vous voulez. Il faut naturellement permettre 
à l’éleveur qui est autorisé à rentrer dans son poulailler éventuellement 
d’avoir ce qu’on appelle un bain à l’entrée pour lui permettre de 
désinfecter ses pieds… Mais je voudrais dire à tous ceux qui nous 
écoutent que la grippe aviaire est une maladie exceptionnelle : nous 
vaincrons la grippe aviaire au même titre que nous avons vaincu 
éventuellement les autres maladies en médecine vétérinaire. Ça n’a rien 
de nouveau, on ne va rien inventer en termes de façons de lutter qui 
n’existe pas déjà.  
 
Tadegnon  Pourquoi doit-on nettoyer la basse-cour quotidiennement et enlever les 
déjections ainsi que les plumes ? 
 
Bebey  On disait tout à l’heure qu'un des supports du virus c’est les 
excréments, les fientes de poules, éventuellement les plumes mais 
surtout les fientes de poules, donc balayer son poulailler tous les jours 
permet de mettre de côté le fumier mais pas uniquement par rapport à 
la grippe aviaire, de toutes façons, parce que si le foyer est confirmé, 
on ne va pas laisser l’éleveur continuer à élever, on va abattre et si on 
abat, il n’y aura pas de fumier; mais dans tous les cas nous préconisons 
aux éleveurs, surtout quand il n’y a pas la grippe aviaire, de récupérer 
le fumier parce que le fumier sert par exemple à amender les champs, 
voyez-vous ? Mais vous savez, comme je disais tout à l’heure, pour 
récupérer le fumier il faut que la volaille ait un enclos, ce qui n’est pas 
encore le cas de la majorité des ménages agricoles ou ruraux et ça il 
faut qu’on y travaille.  
 
Tadegnon  En attendant que vos projets n’atteignent ces ruraux-là, que conseillez- 
vous à ceux qui élèvent des volailles qui se retrouvent un peu partout et 
qui errent dans la nature ?  
 
Bebey Je crois que la grippe aviaire nous donne à tous, c’est-à-dire à nous qui 
appuyons les paysans, aux pouvoirs publics, aux paysans, nous donne 
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l’occasion aujourd’hui de réfléchir et de remettre réellement la volaille 
au centre de nos préoccupations pour ce qui est du développement des 
espèces animales à cycle court en milieu rural. La grippe aviaire, dans 
les pays qui n’ont pas encore été touchés ou même dans ceux qui ont 
été touchés, ce n’est pas la plus grande menace de la volaille ! La plus 
grande menace de la volaille depuis des siècles dans nos pays, c’est la 
maladie de Newcastle, qui tue plus de 80%  des jeunes poussins entre 0 
et 3 mois et ça, vous savez, on en parle très peu. Si vous voyez 
aujourd’hui qu’il y a très peu de volailles dans nos villages, ce n’est pas 
à cause de la grippe aviaire, c’est à cause de cette maladie-là, voyez-
vous. Donc le conseil est très clair : faites vacciner contre la maladie de 
Newcastle, rapprochez-vous des services vétérinaires, autant que 
possible faites des petits enclos pour que les volailles soient à l’abri et 
faites appel aux services de vulgarisation, à Agronomes et Vétérinaires 
Sans Frontières, aux services de l’état, qui depuis très longtemps font la 
promotion de l’élevage en milieu villageois. Et si on avait un plaidoyer 
à faire passer ça serait que les donateurs soient un peu plus généreux 
pour mettre en place ce type de programmes, qui ne coûtent pas cher 
mais qui sont capables de faciliter, et en tous cas d’améliorer de 
manière conséquente les revenus des paysans. Fin de la bande. 
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La grippe aviaire  
 
Les enclos ou basses-cours fermées 
 
CHAPEAU  
En Afrique, la pratique habituelle est de laisser les poulets picorer en liberté un peu partout 
dans la nature mais c’est une des raisons pour lesquelles ils sont particulièrement vulnérables 
à la contamination par contact avec les oiseaux sauvages et avec les oiseaux migrateurs. Les 
enclos ou basses-cours fermées sont donc un moyen efficace de protéger la volaille autant 
contre le danger de la grippe aviaire que contre d’autres risques comme nous l’explique le Dr. 
Jean-Marie Patiogo, de la Direction générale de la Santé Animale du Burkina Faso, au 
micro de Adama Zongo.  
 
DÉBUT DE L’ÉLEMENT : « Nous conseillons toujours aux agriculteurs de protéger …. »  
FIN DE L’ÉLEMENT : « …en laissant les gens entrer dans les exploitations ». 
DURÉE 6’43 
 
ANNONCE DE FIN: Cette émission vous était proposée par le CTA.  
 
Transcription 
Patiogo  Nous conseillons toujours aux agriculteurs de protéger la volaille donc 
de réaliser des bâtiments et à défaut de faire des enclos qui permettent 
de protéger la volaille contre les prédateurs, les vols et qui, sur le plan 
de la lutte contre la maladie et particulièrement la grippe aviaire, 
permettent aussi de limiter les contaminations parce que dans un 
élevage qui est indemne la contamination généralement se fait par le 
contact avec des animaux infectés ou à travers du matériel ou des 
aliments souillés qui viennent de l’extérieur; donc les enclos sont assez 
importants pour permettre de réduire ces risques de contamination.  
 
Zongo  Avec quels matériaux construit-on ces enclos?  
 
Patiogo Tout dépend des possibilités financières de l’aviculteur, de l’exploitant. 
Ce qui est mieux c’est de réaliser des bâtiments en matériaux définitifs, 
par exemple en ciment, qui sont assez durables et que l’on peut 
nettoyer de façon régulière parce que, surtout dans la lutte contre la 
grippe aviaire, les mesures d’hygiène sont très importantes et on doit 
pouvoir, dans les exploitations, réaliser fréquemment des nettoyages, 
des désinfections. Donc les matériaux qu’il faut ce sont des matériaux 
qui sont définitifs, par exemple du ciment pour les murs et au niveau 
des ouvertures si l’on peut faire des ouvertures modulables, qu'on peut 
ouvrir et fermer, ça c’est important; et il faut grillager ces ouvertures-là 
pour éviter que les insectes, les reptiles et aussi des oiseaux ne puissent 
passer à travers ces ouvertures pour entrer en contact avec la volaille 
donc c’est surtout des matériaux définitifs. Mais comme souvent en 
milieu rural, les moyens ne sont pas souvent mis en œuvre, c’est 
pourquoi on suggère de pouvoir mettre en place les matériaux …qui 
permettent de faire assez facilement le nettoyage et la désinfection de 
façon régulière.  
 
Zongo  Quand on parle d’enclos ou de basse-cour fermée, il va sans dire que 
ca joue la stabulation des animaux. Alors comment nourrir ces 
animaux dans cet état ?  
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Patiogo Mais quand les animaux sont en stabulation donc en élevage fermé, il 
va sans dire que c’est l’éleveur lui-même qui doit apporter les aliments 
sur place au niveau des enclos. C'est-à-dire que l’éleveur doit avoir des 
équipements à l’intérieur du bâtiment pour permettre 
l’approvisionnement en eau et en aliments, c'est-à-dire les abreuvoirs et 
les mangeoires. Et toute l’alimentation et l’eau de boisson doivent être 
apportées à l’intérieur de ces bâtiments-là justement par l’exploitant 
agricole.  
 
Zongo  Alors Docteur, dites-nous quels sont ceux qui ont accès à la basse-cour 
fermée ?  
 
Patiogo  De façon générale, dans une exploitation agricole, les mesures de 
sécurité recommandent que ceux qui ont accès en fait aux animaux, 
c'est-à-dire à la basse-cour, soient en nombre assez réduit. Il y a 
d’abord en première ligne ce qu’on appelle les « basse-courriers » c'est-
à-dire ceux qui sont chargés de faire les opérations de nettoyage, de 
voir si les animaux… si il y des opérations, des traitements à 
faire…Ceux qui sont chargés donc d’amener l’eau et les aliments, en 
fait ceux qui s’occupent des volailles tous les jours. Généralement on 
recommande une à deux personnes pour un poulailler de taille 
moyenne. Et, autre catégorie qui peut y entrer, mais pas de façon 
régulière, c’est bien sûr le propriétaire pour permettre de voir si les 
tâches sont bien menées, pour voir si l’élevage se pratique selon les 
normes que lui il a données aux basse-courriers mais il va sans dire que 
pour pouvoir, pour avoir accès au poulailler, tous ceux qui peuvent y 
entrer doivent prendre un minimum de précautions pour éviter donc de 
contaminer et ces précautions-là, c’est porter des bottes et ensuite 
porter des vêtements qui sont là uniquement pour ceux qui rentrent 
dans la basse-cour. Dès qu’ils en sortent, ils font le nettoyage-
désinfection, ils enlèvent ces équipements-là qu’ils entreposent dans un 
endroit bien précis et maintenant ils portent leurs vêtements et puis ils 
sortent. La troisième catégorie ce sont les professionnels, les 
vétérinaires qui suivent l’exploitation et qui assurent un certain nombre 
de traitements. Donc eux ils viennent le plus souvent selon un 
calendrier périodique qui est établi ou lorsqu’il y a une difficulté, ils 
viennent en urgence et eux aussi ils sont astreints aux mêmes règles de 
protection et d’hygiène avant de rentrer dans les basses-cours. Bon je 
voudrais préciser sur la question que généralement dans les élevages 
traditionnels, on se plaît à montrer nos élevages à tout le monde, que ce 
soit dans un cercle familial, des amis qui sont de passage ou même 
parfois des commerçants de volaille, hein, on laisse pratiquement tout 
le monde y entrer, ce qui est formellement interdit… Surtout en période 
de grippe aviaire, les mesures de restriction doivent être renforcées. 
Ceux qui ont accès aux poulaillers sont en nombre très limité : les 
basse-courriers, à la limite le propriétaire ou le gérant de l’exploitation 
et les agents vétérinaires. Il ne faut pas que d’autres personnes qui n’y 
travaillent pas y accèdent parce que là en fait on élargit et on renforce 
le risque de contamination de nos élevages, en laissant les gens entrer 
dans les exploitations. Fin de la bande. 
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La grippe aviaire  
 
Minimiser les risques d’infection dans les élevages industriels 
 
CHAPEAU  
Les règles d’hygiène pour les élevages industriels ou commerciaux, où les poulets sont en très 
grand nombre et très proches les uns des autres, sont en principe beaucoup plus rigoureuses et 
doivent faire l’objet de mesures de contrôle très strictes de la part des autorités. Le Docteur 
Thierno Sidibé est vétérinaire, chargé de cours d’agriculture a l’Institut malien de formation 
agro-pastorale et aviculteur lui-même ; il explique au micro de Filifing Diakité, à Bamako, les 
mesures qu’il a prises dans son propre élevage pour minimiser les risques d’infection .  
 
DÉBUT DE L’ÉLEMENT : «  Nous avons déjà pris des mesures défensives … 
FIN DE L’ÉLEMENT : « … de contaminer beaucoup d’exploitations  ». 
DURÉE 6’23  
 
ANNONCE DE FIN: Cette émission vous était proposée par le CTA.  
 
Transcription  
Sidibé Nous avons déjà pris des mesures défensives. Ça c’est des mesures 
préventives pour bloquer la présence du virus. Ces mesures 
défensives c’était au niveau national : il fallait interdire toute 
importation de poussins. Les mesures défensives qui ont été prises au 
niveau des oiseaux migrateurs, en théorie, hein, c’est d’éviter le 
contact de ces oiseaux avec nos volailles. A mon niveau par exemple, 
ce n’est pas facile parce que là où j’ai ma ferme, il y a souvent des 
oiseaux migrateurs qui passent… Bon comme heureusement j’ai une 
ferme qui est totalement fermée c'est-à-dire les oiseaux sont confinés, 
ils sont dans des poulaillers, on a mis des grillages, donc je pense que 
les oiseaux migrateurs n’ont pas accès à nos poulets mais on a pris 
d’autres mesures par rapport aux aliments parce qu’on sait que le 
virus se trouve dans les fientes, les matières fécales des oiseaux, ces 
oiseaux migrateurs qu’on craint beaucoup. Donc il fallait éviter que 
les aliments soient exposés à l’air libre parce que les oiseaux 
migrateurs, en passant, peuvent faire des déjections qui peuvent 
tomber dans les aliments que les animaux et nos poulets doivent 
consommer. Ensuite il y a aussi la litière c'est-à-dire qu'on utilise ce 
qu’on appelle des matériels locaux que nous avons, les copeaux de 
bois, la paille sèche, donc là aussi on les exposait à l’air libre et là on 
a pris des mesures ; moi j’ai construit carrément des chambres pour 
mettre les pailles, tout ce qui doit constituer les litières des animaux, 
les mettre carrément dans les cages et comme ça les oiseaux 
migrateurs n’auront pas accès à ça ou même quand ils vont faire les 
déjections, ils ne peuvent pas souiller la paille ou les autres matériaux 
que nous utilisons n’est ce pas pour faire la litière. En plus de ça il 
fallait renforcer ce qu’on appelle la biosécurité c'est-à-dire les 
mouvements dans les fermes, le personnel qui rentre, le véhicule qui 
rentre, tous les matériels d’élevage. Et ensuite comme mesure aussi, 
on a éliminé…j’ai décidé d’enlever les autres espèces qui existaient 
dans ma ferme puisqu'il y a les canards, il y a les oies qui portent le 
virus mais ne font pas la maladie. Donc il fallait les éliminer. Ensuite 
il fallait faire le système de « bandes uniques » : amener les animaux 
qui ont le même âge. Il ne faut pas mélanger les animaux d’âge 
différent mais ce qu’il y a de plus essentiel, que nous craignons 
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beaucoup et que nous ne maîtrisons pas trop, c’est le contact de ces 
oiseaux migrateurs, des oiseaux sauvages qui sont porteurs de ce 
virus, qui ne font pas la maladie, qui sont immunisés naturellement, 
avec nos poulets qui sont très sensibles.  
 
Diakité  Est-ce que vous avez fait une importation zéro durant toute cette 
période ? Est-ce que vous n’avez pas reçu de nouveaux poussins ?  
 
Sidibé  Effectivement il y a eu le problème d’importation de poussins qui 
s’est posé. Les autorités ont pris la décision de faire…d’interdire du 
moins l’importation des poussins dans les pays qui ont été déclarés 
touchés par la grippe aviaire parce qu’on importe beaucoup de 
poussins : on n’a pas de couvoirs qui permettent de satisfaire aux 
besoins en poussins ici. Donc le gros des besoins en poussins est 
assuré par les importations.  
 
Diakité   Et ça vient d’où ?  
 
Sidibé  Ça vient de plusieurs pays… surtout la France. Heureusement la 
France n’a pas été très touchée. Il y a aussi la Hollande, il y a aussi le 
Brésil donc grosso modo, pour vous dire, moi j’ai eu des poussins 
mais je me suis arrêté parce que je ne peux pas produire et ne pas 
vendre, ça pose des problèmes économiques parce qu’on n’arrivait 
pas à vendre. On a boudé nos produits avicoles parce que, ça se 
comprend, les gens ont peur. Donc moi je me suis arrêté un moment 
en attendant de voir parce que la grippe… du moins au moment où 
on en parlait beaucoup, mois j’avais des poulets de chair et j’ai eu du 
mal à vendre. J’avais plus de 2000 poulets de chair, j’ai eu du mal à 
vendre et j’ai été obligé de casser les prix pour m'en débarrasser.  
 
Diakité  Alors une dernière chose, est-ce qu’il y a assez de contacts entre les 
différentes fermes ? Par exemple votre élevage et d’autres élevages, 
est- ce que c’est des facteurs qui ont souvent encouragé ou entraîné 
des contagions entre les poulets ou bien est-ce que les gens se sont 
assez correctement conduits dans ces relations ? 
 
Sidibé  Oui, ici, je pense qu’il y a un grand désordre hein, il y a beaucoup de 
contacts entre les fermes et cela élève effectivement les facteurs de 
risque et de contagion. Comme je vous ai dit, officiellement on n’a 
pas connu la maladie mais il y a d’autres maladies qui sont là, qui 
sont véhiculées comme ça. Mois je suis vétérinaire, je vais vous 
expliquer. Je suis plusieurs fermes par exemple, il faut que je prenne 
des dispositions d’hygiène à mon niveau. Sinon ce n’est pas bon, je 
peux véhiculer moi-même des virus ! Ça peut être le virus de la 
grippe aviaire, ça peut être d’autres virus. Je vais avec ma voiture 
dans une ferme, ce n’est pas bon. Ça c’est un premier risque. Le 
deuxième c’est que nous amenons toujours nos poulets dans les 
marchés à volailles, vivants. Je les amène pour les abattre, les 
nettoyer et pour les livrer et là il y a les animaux vivants qui sont là-
bas, qui sont source de contagion. Et on amène aussi nos véhicules 
là-bas et ces véhicules quittent là-bas ces marchés d’oiseaux pour 
revenir encore dans les fermes. On ne désinfecte pas les véhicules. 
Nous- mêmes on ne prend pas les mesures qu’il faut parce que 
normalement je dois changer de blouse, je dois me laver, je dois 
désinfecter ma voiture … 
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Diakité   Donc s’il y avait eu grippe aviaire, tout le monde serait contaminé ?  
 
Sidibé  Bon je ne peux pas dire que tout le monde serait contaminé. Il faut 
être précis. La grippe aviaire c’est une maladie animale !  
 
Diakité    Je veux dire les fermes … 
 
Sidibé  Voilà, donc si on avait eu la malchance de connaître cette maladie, il 
aurait été très difficile de contrôler la contamination parce que vu le 
mode d’élevage qui existe dans ce pays, vu le peu de mesures 
d’hygiène que nous prenons, le risque est très élevé de contaminer 
beaucoup d’exploitations. Fin de la bande. 
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La grippe aviaire  
 
Comment protéger la santé humaine 
 
CHAPEAU  
La grippe aviaire est une zoonose c'est-à-dire qu’elle peut affecter l’homme, causer chez lui 
des symptômes graves et même provoquer la mort. Les cas déclarés chez l’homme sont rares 
et ont affecté surtout des professionnels qui vivent avec la volaille comme des vétérinaires ou 
des employés des élevages commerciaux. Mais le risque d'une épidémie à grande échelle ne 
peut pas être écarté. Pour éviter la transmission de la volaille à l’homme, il faut donc prendre 
des mesures d’hygiène particulières. Le docteur Christophe Chrisosthome est enseignant à la 
faculté des sciences agronomiques d'Abomey-Calavi, au Bénin, et spécialiste en aviculture 
tropicale et il nous parle, au micro d'Euloge Aidasso, des meilleurs moyens de protéger la 
santé humaine.    
 
DÉBUT DE L’ÉLEMENT : « La première chose, c’est que quand vous manipulez…  
FIN DE L’ELEMENT : …Il faut faire la quarantaine ». 
DURÉE 7’22 
 
ANNONCE DE FIN: Cette émission vous était proposée par le CTA.  
 
Transcription 
Chrisostome  La première chose, c’est que quand vous manipulez l’animal et que vous 
vous frottez les yeux, vous avez la conjonctivite. Deuxième chose, lorsque 
vous faites une inhalation profonde des particules, ça peut développer une 
infection respiratoire et vous pouvez avoir, après une semaine, deux semaines  
… des symptômes qui se déclarent par la fièvre qui est élevée, des maux de 
tête, des douleurs musculaires, vous sentez la fatigue, et puis vous faites de la 
toux et votre respiration est gênée mais il faudrait faire très attention parce 
que cette maladie qu’on appelle grippe aviaire ressemble aussi à la « pseudo 
peste aviaire » qui est la maladie de Newcastle qui transmet aussi à l’homme 
la conjonctivite. Donc c’est pourquoi il faudrait … 
 
Aidasso  Alors comment être sûr que c’est la grippe aviaire ?  
 
Chrisostome D’abord en élevage, pour être sûr quand vous avez des animaux qui meurent, 
il vaut mieux appeler les services vétérinaires et par un test sérologique, on 
peut savoir si c’est de la Newcastle ou bien si c’est la grippe aviaire.  
 
Aidasso Alors si on est convaincu que quelqu’un est véritablement atteint, quelles 
sont les dispositions qu’il faut prendre ?  
 
Chrisostome La première chose c’est d’éviter les contacts et d’appeler le médecin.  
 
Aidasso  Il n’y a pas de remède ?  
 
Chrisostome Il y a des remèdes mais c’est que les médicaments antiviraux coûtent très 
cher et je ne souhaiterais pas que des situations pareilles arrivent ; mais je ne 
crois pas que ça puisse arriver parce que l’Etat a pris des dispositions dans la 
surveillance de cette maladie dès que ça a été déclaré au Nigeria, à notre 
frontière ici et dès que ça a été déclaré au Niger et au Burkina Faso, je crois 
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Aidasso  Il n’y a pas encore eu de cas déclarés ? 
 
Chrisostome Non, non …Je vous assure que jusqu'à l’heure actuelle les prélèvements qui 
sont effectués sont négatifs.  
 
Aidasso  Mais est-ce qu' il y en a et peut-être que ce n’est pas déclaré ?  
 
Chrisostome Moi je suis un scientifique. Je pourrais vous dire qu’en matière de grippe 
aviaire, ça existe partout mais c’est la souche hautement pathogène qui fait 
ravage et je ne crois pas qu’à l’heure actuelle on a observé cette souche 
hautement pathogène au Bénin. La grippe aviaire existe sous plusieurs 
formes : il y a deux types d’antigènes, l’antigène H et l’antigène N et sur le 
H, il y en a 16 variables possibles, le N, il y a 9 variables et c’est le H5 et le 
H7 qui sont hautement pathogènes et on n’en a pas trouvé au Bénin.  
 
Aidasso  Par rapport à la transmission du virus à l’homme, vous avez parlé de la 
manipulation des volailles, tout ça, est-ce qu’il n’y a pas d’autres 
mécanismes, est- ce que le virus ne peut pas être transmis à l’homme 
autrement ?  
 
Chrisostome Oui, si par exemple je suis jardinier et que j’utilise les matières fécales venant 
d’un élevage, si mon compost n’est pas bien décomposé, je peux être 
contaminé, puisque le virus peut se retrouver sur les fientes. Aussi si par 
exemple je prends de l’eau de marigot où des canards sauvages ont barboté, 
puisque le virus vit dans l’eau aussi. Si je prends de la viande infectée qui a 
été congelée, le virus ne meurt pas, il peut rester et si je fais une cuisson qui 
n’est pas au-delà de 70 degrés, là je peux, en mangeant la viande, augmenter 
mes chances  d’être malade.  
 
Aidasso  Donc il faut cuire les aliments ?  
 
Chrisostome Il faut cuire, il faut cuire parce que ce virus se détruit à la chaleur. Il faut 
cuire, cuire, cuire … 
 
Aidasso  Est-ce que les enfants sont plus vulnérables que les personnes âgées ? 
 
Chrisostome Moi je dirais que les enfants sont beaucoup plus exposés. Pourquoi ? Parce 
que ce sont eux qui jouent avec les animaux. Quand on tue des animaux à la 
maison, c’est aux enfants qu’on demande d’enlever les plumes. Quand, dans 
les villages, on veut balayer l’intérieur des poulaillers, c’est aux enfants 
qu’on demande de le faire. Donc ils sont beaucoup plus exposés et il faudrait 
les sensibiliser pour que en allant jouer, en trouvant un oiseau au plumage 
sauvage qui est mort, ils sachent qu'il ne faut pas le prendre.  
 
Aidasso  Est-ce que le fait de garder les poulets et autres volailles à l’intérieur des 
maisons, ça augmente le risque?   
 
Chrisostome Ce n’est pas bon de vivre dans la même chambre que des animaux parce qu’il 
se pourrait que certaines maladies de ces animaux puissent se transmettre à 
l’homme et le risque dans le cas de la maladie dont on parle, c’est qu'on 
craint que ce virus puisse passer à l’homme, puis muter de l’homme pour que 
ça puisse passer de l’homme à l’homme mais … 
 
Aidasso  Ça peut passer de l’homme à l’homme ?   
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Chrisostome Ça pourrait se faire si par exemple un homme est malade, atteint de rhume et 
atteint de grippe humaine. Il contracte la forme virale de la grippe de la 
volaille. Ces deux virus vont cohabiter au niveau de l’homme et par le biais 
de la recombinaison, créer un nouveau virus pouvant s’adapter aux cellules 
humaines et de ce moment passer de l’homme à l’homme ce qui est grave.  
 
Aidasso  Vous avez parlé tout à l’heure des règles d’hygiène, es- ce que on peut 
rapidement revenir là-dessus ?  
 
Chrisostome Eviter les contacts avec les animaux malades, se laver les mains avant de 
rentrer dans l’élevage et après la sortie de l’élevage, porter des masques pour 
ne pas respirer, porter une blouse, porter des gants. Dans l’élevage, il faut 
avoir des pédiluves c'est-à-dire un tout petit bassin à l’entrée des portes dans 
lequel on met des produits désinfectants pour se désinfecter à chaque 
opération ; et avant de quitter l’élevage, on enlève tout son accoutrement et 
on le laisse sur le site. On se lave correctement, on se désinfecte et on prend 
ses propres habits pour aller à la maison et vice versa.  
 
Aidasso  Alors au marché parfois on ne sait vraiment pas la provenance des poulets, 
disons tout ce que les gens vendent .., 
 
Chrisostome Tout à fait, vous avez raison ! Quand vous allez au marché acheter un animal, 
il faut toujours observer son état de santé. Ce n’est pas l’embonpoint seul 
qu’il faudrait considérer. La volaille peut avoir de l'embonpoint et être 
malade. Tu l’achètes et tu auras des problèmes ! Il vaut mieux regarder l’état 
de santé en regardant la couleur de sa crête, en tapant sur son dos pour voir si 
l’animal va crier, quel type de cri, est-ce que ce n’est pas de la toux, en 
regardant à son anus s'il n’y a pas déjà une sorte de diarrhée qui est 
déclenchée; et après ces observations, quand vous achetez l’animal, ne le 
mettez pas dans votre élevage. Il faut faire la quarantaine. Fin de la bande. 
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Une utilisation sans danger des œufs et de la viande 
 
CHAPEAU  
De graves inquiétudes ont été soulevées dans de nombreux pays concernant la 
consommation des œufs et de la viande, ce qui a entraîné une baisse considérable de 
la consommation de ces produits. Cela a donc des conséquences sur la santé 
économique de la filière et sur le revenu des paysans et des aviculteurs. Pourtant il 
existe des moyens sûrs de consommer sain, comme l’explique au micro de Courani 
Diarra le Docteur Gersali Fall, coordinateur du Comité national de prévention et de 
lutte contre la grippe aviaire au Sénégal.  
 
DÉBUT DE L’ÉLEMENT : « Ce que l’on peut constater c’est qu’au départ … 
FIN DE L’ELEMENT : … qui permettent d’éviter la contamination ».   
DURÉE 4’13  
 
ANNONCE DE FIN: Cette émission vous était proposée par le CTA.  
 
Transcription 
Fall  Ce que l’on peut constater c’est qu’au départ, il y avait une réticence quand 
même par rapport à la consommation du poulet et des œufs, due à la forte 
médiatisation de cette maladie. Ensuite on a senti qu’il y a eu, un tout petit 
peu, une reprise de la consommation mais néanmoins il y a toujours des gens 
qui trainent derrière bien que la production se relance ; mais elle ne va pas 
arriver d’ici peu à avoisiner le flux qu’on avait connu avec les importations 
cumulées avec la production locale. Il faudra un peu de temps.  
 
Diarra  Est-ce à dire que la consommation d’œufs et de poulet a baissé ?  
 
Fall  Ah oui, elle a baissé hein, surtout la consommation de viande de volaille, elle 
a baissé. Si on compare un peu ce qui était disponible au niveau du marché 
pendant le flux des importations, oui… mais pour les œufs je pense que 
l’essentiel du marché était déjà à la disposition des productions agricoles qui 
avaient délaissé un peu la filière viande blanche au profit de la production des 
œufs ; maintenant il y a un rééquilibrage qui se fait parce que le marché des 
hôtels et autres s’est présenté avec l’arrêt des importations pour que les gens 
puissent trouver une motivation pour relancer les activités de production. 
 
Diarra Comment peut-on être sûr aujourd’hui au Sénégal d’acheter des œufs et du 
poulet qui soient sains ?  
 
Fall  Alors au Sénégal, depuis septembre 2005, nous avions fait un certain nombre 
d’investigations sur la base des suspicions qui ont été rapportées et 
aujourd’hui autour des cinquante alertes qui ont été gérées, il est établi que le 
virus ne circule pas. Donc de ce côté-là, je pense qu'il n’y a pas tellement de 
problèmes. Maintenant la grippe aviaire doit être un motif pour améliorer la 
biosécurité dans les élevages : comment arriver à améliorer la qualité de la 
production mise sur le marché, comment arriver à améliorer les conditions 
d’hygiène dans les élevages etc. Je pense que ça c’est très très important.  
 
Diarra Autrement dit il n’y a pas de risques au Sénégal de consommer du poulet ou 
des œufs contaminés ?  
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Fall   Ah oui, au Sénégal je pense qu’il n’y a pas de risques du tout à l’heure 
actuelle de consommer des œufs produits localement et des poulets produits 
localement. Voilà, ça c’est vraiment catégorique.  
 
Diarra On dit au consommateur que le poulet même atteint cuit à très forte 
température ne présente plus de dangers. A ce moment-là, y a-t-il des 
mesures spéciales à prendre ici dans la cuisson du poulet ou des œufs afin 
d’être sûr de ne pas consommer des aliments contaminés ?  
 
Fall   Oui, je pense que les habitudes culinaires sénégalaises sont telles qu’en 
général les bactéries ou bien les germes classiques ne résistent pas à ces 
conditions  de température. Pour la grippe aviaire, également, il est établi que 
les produits traités à plus de 70% peuvent être assainis. Le risque vient 
beaucoup plus peut-être de la manipulation des volailles avant la cuisson. 
C’est là qu’il y a peut-être un danger mais au Sénégal on peut aussi 
considérer qu'il y a des façons de préparer les poulets, de les plumer qui 
peuvent préserver un peu les gens… 
 
Diarra  Et quelles sont-elles, ces façons ?  
 
Fall Voilà. Donc les ménagères ont l’habitude de préparer, de bouillir de l’eau et 
ensuite de tremper la volaille déjà morte dedans à l’effet de pouvoir enlever 
très rapidement les plumes. Alors la température permet déjà de détruire le 
virus. Deuxièmement à la plumaison, quand on va enlever les plumes, il n’y 
aura plus nébulisation des particules contaminantes et également le poulet, sa 
chair est rincée souvent au savon et cela permet également de prévenir un 
certain nombre de possibilités de contamination. Néanmoins il faut … 
 
Diarra Sans parler du fait que les ménagères sénégalaises flambent le poulet une 
fois qu’elles ont terminé de le plumer. 
 
Fall  Ah oui, elles flambent aussi et tout cela, donc le trempage à l’eau chaude plus 
la plumaison, le flambage et tout ça participent un peu à réduire les 
possibilités de contamination. Maintenant il faudrait peut-être, dans les 
messages que nous allons donner, essayer de préciser un certain nombre de 
ces dispositions-là qui sont quand même bonnes pour que les gens s’habituent 
à certains comportements qui permettent d’éviter la contamination. Fin de la 
bande. 
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Que doit faire le paysan s’il découvre des oiseaux malades ?   
 
CHAPEAU  
Quand un paysan découvre que certains de ses poulets sont morts de façon inexpliquée, il y a 
des mesures à prendre immédiatement afin de circonscrire l’infection. Ces mesures sont très 
spécifiques et le Docteur Sylla Mahamadou, Directeur régional des Services Vétérinaires de 
Mopti, au Mali, nous en parle au micro de Mossokoura Konaté.  
 
DÉBUT DE L’ÉLEMENT : « Dès qu'il y a un cas de suspicion …  
FIN DE L’ELEMENT : …formellement interdit de vendre les oiseaux malades ». 
DURÉE 5’33 
 
ANNONCE DE FIN: Cette émission vous était proposée par le CTA.  
 
Transcription : 
Sylla Dès qu’il y a un cas de suspicion de grippe aviaire, il faut porter l’information 
aux autorités sanitaires les plus proches. Maintenant quand on parle 
d’autorités sanitaires, pour le cas précis du Mali, il ne s’agit pas seulement 
des responsables des services vétérinaires mais nous avons mis en place des 
structures de gestion de la grippe aviaire donc au niveau des villages, au 
niveau des communes, au niveau des cercles, au niveau de la région, il y a 
des comités de veille. Donc il s’agit de porter l’information à ces membres-là 
et pour chaque village, au niveau de chaque village, il y a un comité 
villageois de veille qui regroupe les chefs de village et les responsables des 
services techniques, qui peuvent être du monde rural ou aussi bien des 
enseignants. Donc l’information doit être donnée le plus rapidement possible. 
Ceci pour permettre de prendre les mesures afin de circonscrire l’évolution de 
la maladie.  
 
Konaté  Ensuite qu’est-ce que le paysan doit faire avec sa volaille malade ? 
 
Sylla Bon ce qu’il faut faire c’est d’abord prendre toutes les dispositions dès qu’il y 
a un cas de suspicion, comme je l’ai dit, on porte l’information. Ensuite le 
paysan doit prendre des dispositions pour séparer les animaux malades des 
sains, cliniquement sains parce qu’en réalité ces sains peuvent être en période 
d’incubation. C’est isoler les malades, porter des gants parce qu'il faut qu’on 
précise que les paysans doivent se prémunir et en tous cas, prendre des 
mesures d’hygiène, porter des gants. A défaut de gants, il y a des sachets 
plastique ; dans le cas du Mali, dans la sous-région, il y a des sachets 
plastique qui se vendent à 5 Francs, 10 Francs. Le paysan peut porter ces 
sachets, effectivement, au niveau des mains et maintenant isoler les malades 
c'est-à-dire les prendre et les mettre dans des cages séparées des sains, fermer 
les cages et après immédiatement porter l’information. A ce moment-là les 
vétérinaires viendront pour prendre les dispositions qu’il faut, effectivement, 
pour circonscrire l’évolution de la maladie.  
 
Konaté Et si la volaille ou un oiseau sauvage est trouvé mort, que doit faire le 
paysan ?  
 
Sylla  Bon, dès qu’il y a un cas d’oiseau mort, comme je l’ai dit, en fait ça veut dire 
qu’on suspecte déjà une maladie. La première des choses à faire est de porter 
l’information, l’information est portée. Maintenant avant l’arrivée des agents, 
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qu’ils soient agents vétérinaires ou agents de santé publique, en fait le 
paysan, comme je l’ai dit, s’il a des gants, il porte des gants pour prendre le 
cadavre et le mettre dans des sachets plastique ; aussi le mettre à l’abri des 
enfants éventuellement car vous n’êtes pas sans savoir que quand les enfants 
vont voir ces oiseaux, ils vont se jeter là-dessus, donc les mettre à l’abri des 
enfants et éventuellement les mettre aussi à l’abri des chiens errants ou de 
tous ceux qui peuvent en tous cas consommer cette viande.  
 
Konaté  Les carnivores ? 
 
Sylla Les carnivores. Donc il faut mettre ces oiseaux-là morts dans des sachets 
plastique avant l’arrivée des vétérinaires qui prendront les dispositions qui 
s’imposent.   
 
Konaté Et en cas d’éloignement des services vétérinaires, que doit faire le paysan 
pour se débarrasser des carcasses ?   
 
Sylla Bon, l’idéal est de ne pas se débarrasser effectivement des carcasses, l’idéal 
c’est de faire en sorte que ces carcasses, ces cadavres soient envoyés 
au laboratoire pour des fins d’analyse, de confirmation ou d’infirmation. Là 
c’est l’idéal. Mais comme vous l’avez dit, il peut se faire que vraiment le 
paysan soit très éloigné d’un centre. Bon il porte l’information et en attendant 
que les vétérinaires n’arrivent, ça peut prendre du temps, le temps que ça peut 
prendre et à ce moment il serait bon d’incinérer en tous cas ces cadavres 
c'est-à-dire les brûler et tout ce qui s’en suit ; ou alors il peut creuser peut-être 
des fosses dans lesquelles il peut mettre effectivement ces cadavres-là et les 
brûler et fermer. Mais j’ai dit l’idéal c’est de faire en sorte que l’information 
soit donnée à un niveau pour qu’on puisse vraiment confirmer ou infirmer 
vraiment la maladie.  
 
Konaté Et est-ce que il serait bon de saigner et de plumer un poulet ou une pintade 
contaminés ? 
 
Sylla  Là, c'est formellement interdit. Là il faut qu’on donne les raisons. Il est 
interdit effectivement de saigner ou de plumer. Comme on l’a dit dès qu’on 
sent que c’est une volaille malade de grippe aviaire, on ne doit plus saigner 
ou plumer. La raison c’est que la maladie se transmet par la manipulation. En 
réalité ce n’est pas la consommation de la viande, ce n'est pas par la 
consommation qu’on peut être contaminé mais c’est par la manipulation des 
oiseaux contaminés. C’est pourquoi il est formellement interdit vraiment de 
plumer ou de saigner en tous cas ces oiseaux malades de grippe aviaire.  
 
Konaté  S’il existe le moindre doute, le paysan doit-il vendre les bêtes ?  
 
Sylla Tout déplacement d’oiseaux est interdit donc ça veut dire que la vente de ces 
oiseaux est formellement interdite. Comme nous l’avons dit, dès qu’il y a une 
suspicion, dès qu’on sent qu’il y a une maladie, vraiment isolez les malades 
des sains et informez rapidement les services vétérinaires pour qu’ils puissent 
prendre les dispositions. Il est formellement interdit vraiment de vendre les 
oiseaux malades. Fin de la bande. 
PRR 2006/3 
La grippe aviaire  36 
La grippe aviaire  
 
Que faire en cas de foyer déclaré ? 
 
CHAPEAU  
Si malgré les mesures de prévention, un foyer de grippe aviaire se déclare dans une zone ou 
une région, des mesures plus draconiennes seront nécessaires, notamment  l’abattage 
systématique des bêtes contaminées puis la décontamination et la mise en quarantaine des 
zones infectées. Il y aura aussi la question de la compensation des éleveurs. Des détails avec 
le Dr. Mamadou Bassirou, Inspecteur provincial de la protection sanitaire et de la santé 
publique vétérinaire à Douala, au Cameroun. Il répond aux questions de Charles N’forgang.  
 
DÉBUT DE L’ÉLEMENT : «  Il y a trois cas … 
FIN DE L’ÉLEMENT : …avec le nombre d’animaux qu’isl possèdent dans leurs fermes ». 
DURÉE 6’17  
 
ANNONCE DE FIN: Cette émission vous était proposée par le CTA.  
 
Transcription 
Bassirou  Il y a trois cas : la zone est d’abord indemne, il y a des mesures à 
prendre, maintenant la zone est suspectée, il y a des mesures à 
prendre et maintenant la zone est infectée il y a des mesures à 
prendre. Dans les trois cas lequel des cas voulez-vous voir? 
 
N’forgang   Ou, le cas où la zone est infectée.  
 
Bassirou Dans la zone infectée maintenant, on abat tous les animaux qui se 
trouvent dans la zone infectée. Voila donc, dans la zone infectée on 
tue tout, on désinfecte, ensuite on prend trois km tout autour, on abat 
tous les animaux. Dans les cas de suspicion, supposons la zone est 
suspecte, on abat tout, on désinfecte, on fait le prélèvement, on 
envoie au laboratoire. Quand le prélèvement revient, s'il est négatif 
on rentre dans la zone indemne, si le prélèvement est positif on rentre 
dans la zone infectée. 
 
N’forgang  Et dans ce cas est-ce qu’on ne rencontre pas souvent des 
résistances ?  
 
Bassirou  Forcément il y aura des résistances parce que vous savez, ce n’est  
pas comme dans les pays développés où quand on prend les mesures, 
tout le monde accepte facilement. Or chez nous c’est vraiment 
difficile. Supposons que maintenant là on trouve une zone infectée, 
normalement quand on déclare une zone infectée, rien n’entre, rien 
ne sort, c’est-à-dire les animaux vivants ou morts ne doivent ni entrer 
ni sortir or vous savez ce qui se passe un peu en Afrique : vous 
pouvez rendre visite à un ami, et en rentrant, il va vous donner un 
poulet, vous allez rentrer avec. Or vous savez qu’on ne peut pas, … 
avec les barrières sanitaires, on va prendre deux ou trois points pour 
le faire. Automatiquement c’est difficile … et en plus les éleveurs ne 
peuvent pas comprendre, par exemple ils ne peuvent pas imaginer 
que s’ils acceptent qu’on abatte quelques bêtes, il faut protéger toute 
la zone et peut-être toute la volaille du Cameroun. Donc maintenant 
c’est à nous de les convaincre par l’éducation, par des conseils et de 
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leur expliquer pourquoi on veut faire çà. Parce que du coup comme 
cela c’est difficile. 
 
 
N’Forgang  Oui comment est-ce qu’on procède pour organiser, pour faire en 
sorte que l’abattage se passe de manière rapide s’il faut abattre ? 
. 
Bassirou  Comme je vous l'ai dit, tous les animaux-là on les abat. On a décidé 
par exemple, pour un cas précis, de creuser un grand trou, on a mis 
tous les animaux abattus, on a mis la chaux vive, on a enterré avec 
tout le matériel qu’on a utilisé, on a brûlé et on a désinfecté toute 
l’exploitation. C'est-à-dire pendant cette période, personne ne doit 
entrer dans la zone infectée. 
 
N’Forgang  Quelle hygiène ou quelles précautions doivent donc prendre les 
agents sanitaires pendant l’abattage ? 
 
Bassirou  On a toujours dit à nos collaborateurs de prendre toutes les 
dispositions parce que ce sont eux  qui sont en contact direct avec 
l’infection. Maintenant il y a des mesures à prendre, avant d’aller 
faire cela il faut se protéger, il faut d’abord prendre les gants, il y a 
par exemple des masques, il y a la blouse, les bottes ; mais de 
préférence maintenant on préconise tout ce que je viens de citer, les 
blouses, les combinaisons jetables, c'est-à-dire quand vous finissez 
l’opération vous prenez tout cela et vous jetez. C’est pour cela qu’on 
dit à nos collaborateurs  que quel que soit le cas, même si on nous 
appelle on dit voilà un oiseau qui est mort quelque part, il ne faut pas 
se précipiter, il ,faut se protéger, faire ce que je viens de dire, c'est-à-
dire prendre toutes les mesures de protection avant d’aller prendre çà 
parce que c’est eux qui sont en contact direct avec l’infection.  
 
N’Forgang  Comment organise-t-on le nettoyage des zones où vivaient les 
animaux contaminés ? 
 
Bassirou  Il faut désinfecter tout le local, là où il y a l’exploitation : après avoir 
tout détruit il faut tout désinfecter. On a du matériel spécifique pour 
la désinfection, donc à ce moment on désinfecte, on fait un vide 
sanitaire et rien n’entre pendant un certain temps avant de libérer le 
local.  
 
N’Forgang  Comment réussir à surveiller par exemple les mouvements des 
oiseaux migrateurs ? Est-ce qu’il est possible de les surveiller ? 
 
Bassirou  Je peux dire que c’est un peu difficile mais il y a plusieurs façons de 
surveiller les oiseaux migrateurs : on nous a dit il y a 400 à 500 mille 
millions d’oiseaux migrateurs par an. Maintenant qu’est ce qu’il faut 
faire ! Vous ne pouvez pas les empêcher, vous ne pouvez pas mettre 
les filets, c’est presque impossible, comment on fait ? Là où les 
oiseaux viennent, par exemple on connaît où ici au Cameroun, il y a 
par exemple le Lac Tchad, la Réserve de Waza, le long du Logone et 
Makari, donc ces zones-là on les connaît. Pendant ces périodes-là, si 
on trouve les fèces des oiseaux migrateurs, on les prend pour faire les 
analyses, on met des agents dessus et en plus de cela, si on trouve les 
oiseaux morts, on les prend également pour faire les analyses.  Même 
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l’eau, là où ils viennent boire et jettent les fèces, on peut la récupérer 
et faire des analyses. 
 
N’Forgang  Est-ce qu’il est possible, avec les moyens dont on dispose, 
d’organiser la mise en quarantaine des zones infectées en Afrique ? 
Dans les villages Africains ? 
 
Bassirou Je crois que j’ai même répondu à cette question: je vous ai dit que 
c’est vraiment difficile parce que chez nous en Afrique quand vous 
venez quelque part, on va vous donner un oiseau alors que la zone est 
déclarée infectée ; et je viens de vous dire également que quand on 
déclare une zone infectée, aucun oiseau vivant au monde ne doit ni 
entrer, ni sortir. Or quelqu’un va venir, vous allez lui donner un 
oiseau, il l'emballe dans son sac, il passe, donc il y a ce passage-là. Et 
deux, c’est difficile de faire que nos aviculteurs ou nos éleveurs 
comprennent que les mesures prescrites sont pour leur bien. Donc 
c’est à nous de le faire mais vraiment, c’est difficile quand même de 
faire appliquer çà parce que les gens conçoivent ça mal. 
 
N’Forgang  Une compensation des éleveurs est-elle généralement prévue en cas 
d’abattage ? 
 
Bassirou  Oui, pour l’instant on avait prévu actuellement 2000 Francs CFA, 
dans la zone de la circonférence de 3Km comme je vous ai dit.  
Même si on trouvait un poussin ou un gros sujet c’était toujours 2000 
Francs CFA. Donc c’est comme cela qu’on a prévu. Mais pour 
l’instant certains trouvent la mesure acceptable mais d’autres comme 
d’habitude trouvent que la mesure n’est pas bien, qu’il faut réviser un 
peu les taux. 
 
N’Forgang Comment s’assurer que les éleveurs ne fassent pas de fausse 
déclaration ? 
 
Bassirou  Oui, pour çà aussi, nous avons pris des dispositions c'est-à-dire dans 
tous les villages, on a partout un chef de centre sanitaire vétérinaire ; 
et il y a aussi un chef de poste sanitaire vétérinaire, maintenant, 
pendant cette période-là nos collaborateurs recensent ces élevages 
dans les fermes. Maintenant si on sait que monsieur X a 500 
volailles, si lors de la déclaration il nous dit qu’il en a mille on sait 
que monsieur X dans notre fichier il en a 500, donc  maintenant on a 
un fichier de tous les éleveurs avec le nombre d’animaux qu’ils 
possèdent dans leurs fermes. Fin de la bande. 
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